
Bonne conduite du SCS: 
Connaissances de base 

• La pêche illégale, non déclarée et non réglementée (INN), En Anglais IUU = Illegal,
Unreported and Unregulated, constitue une menace mondiale majeure pour la
pêche durable et la gestion et la conservation des ressources halieutiques et de la
biodiversité marine. En plus d'affecter les écosystèmes sains et productifs, elle a
aussi un impact sérieux sur la situation socioéconomique de nombreuses
communautés de pêche dans le monde, et occasionne des pertes importantes en
termes de développement économique et social des pays côtiers.

• Il est estimé que l’Afrique de l'Ouest, dont nombre de pays sont membres de la
COMHAFAT, enregistrerait un des niveaux les plus élevés de pêche INN dans le
monde.

• Motivée par un gain économique, la pêche INN, pratiquée en haute mer et dans
les zones sous juridiction nationale incluant toutes les étapes de capture et
d'utilisation du poisson, tire profit des administrations inefficaces et exploite la
faiblesse des systèmes de gestion , en particulier ceux des pays en
développement qui ne disposent pas des capacités et des ressources pour mettre
en place un suivi, un contrôle et une surveillance (SCS).



• Plusieurs pays, organisations régionales des pêches (ORP) et autres entités
internationales se sont engagés dans de nombreuses initiatives, au fil des
ans, pour mettre en œuvre des Plans d’actions visant à prévenir, à
contrecarrer et à éliminer la pêche illicite, non déclarée et non
réglementée (INN).

• Le SCS, une des initiatives majeur, comprend trois composantes spatiales
principales. Il s’agit des composantes terre, mer et air y compris des
satellites.

• La composante terre sert de base opérationnelle et de centre de
coordination à partir de laquelle les pays organisent le déploiement de
ressources disponibles pour répondre au mieux aux changements qui se
produisent dans les pêches. Elle est à l’origine des inspections dans les
ports et du suivi des transbordements et du commerce des produits de la
pêche pour assurer le respect de la législation sur les pêches que chaque
pays de dote.



• La composante mer intègre les activités conduites en mer dans les
zones sous la juridiction d’un État ou d’une organisation régionale ;
elle peut également couvrir des zones de haute mer. La technologie
impliquée dans la composante marine du SCS peut recourir à des
navires patrouilleurs ou à des systèmes radio (radars, AIS, VMS,….)

• La composante air du SCS est habituellement le premier niveau
d’intervention lorsqu’un État côtier manifeste une préoccupation
concernant la zone sous sa juridiction. Cette composante permet
aussi de rassembler, très rapidement des informations sur l’activité de
pêche dans la zone visée, à partir des avions ou des satellites.



Une chose est de disposer de toutes les composantes du SCS, une
autre est d’en faire un usage efficient. Pour cela, il est impérieux de
maitriser les connaissances de base pour un déploiement optimal du
système SCS. Et ces connaissances de base concernent, entre autres:

• La reconnaissance et vérification des documents de bord des navires 
de pêche;

• La reconnaissance des engins de pêche, la mesure des mailles de 
filets, l’identification des espèces de poissons;

• L’élaboration des procès-verbaux d’infraction, de saisine et d’amende;



Reconnaissance et vérification des documents de 
bord des navires de pêche
Principaux documents de bord des navires armés à la pêche sont:

•  Certificat de Nationalité du navire;

•  Licence de pêche ou Autorisations de pêche;

•  Carnet ou registre de pêche;

•  Carnet de DCP (Dispositifs de Concentration de poissons);

•  Plan de cales;

•  Plan de chargement;



Le Certificat de nationalité (Certificate of Registry) est un document 
administratif qui indique:

•  La nationalité du navire (le pays dont le navire bat pavillon);

•  le numéro de registre;

•  le nom du navire;

•  le nom et adresse de son propriétaire;

•  les dimensions et tonnage du navire;

•  des informations sur la structure du navire (nombre de ponts..);

• le numéro IMO (ex: IMO XXXXXXX);

•  l’indicatif d’appel (IRCS: International Radio Call Sign);

•  les données moteur (type, marque et puissance).





La licence de pêche
La licence ou autorisation de pêche est I'acte administratif par lequel le Ministre
chargé des pêches confère à un navire le droit d'exercer la pêche dans les eaux sous
juridiction nationale dans le cadre d'une concession d'un droit d'usage.

Les licences fournies dans le cadre d'une concession d'un droit d'usage, doivent
mentionner obligatoirement, les références de la quittance relative au paiement du
droit d'accès direct délivrée par le trésor public ou la régie désignée.

La licence de pêche doit comporter au minimum les informations suivantes:

 L’identification précise du navire (Code d'Identification, Code IMO, Nom du 
navire, Port d'immatriculation, Nationalité du navire, Indicatif radio, Coque, Date 
et lieu de construction),

 l’identification de son propriétaire,
 la  zone dans  laquelle  la  pêche  est  autorisée, 
 la(es) technique(s) de pêche autorisée(s), 
les espèces ciblées et les dates de validité,



les types et le nombre des engins de pêche embarqués, le maillage
autorisé des filets ainsi que le mode d'utilisation de ces engins

la longueur, largeur et la puissance motrice du navire.

En outre, il peut également comporter les quantités autorisées (quotas
individuels) et d’autres restrictions concernant les rejets et les prises
accessoires.

La licence de pêche est un document officiel vérifiable auprès de l’autorité
émettrice.

• Un même navire peut détenir plusieurs licences s’il opère dans différentes
zones ou utilise plusieurs types d’engins.

• Le défaut de licence est une infraction grave.

• Le défaut de licence est un indice de pêche INN.





Le carnet ou registre de pêche (Log book)
Tous les pêcheurs ont l'obligation de faire rapport de leur activité de pêche,
chronologiquement, dans un carnet ou registre. Le règlement désigne le
capitaine du navire de pêche, responsable de l’établissement et de la
transmission systématique des déclarations relatives aux opérations de
pêche, au débarquement et aux opérations éventuelles de transbordement.
Les informations ainsi transmises sont essentielles à l’évaluation de l’état des
ressources halieutiques et constituent un support de la lutte contre la pêche
INN et de la traçabilité.
Ce carnet doit comporter les informations suivantes:
• Identité (navire, patron) • la zone de pêche • Caractéristiques de la marée
• Activités et captures journalières (date, position, effort, capture par
espèces et par engins, rejets).
De nos jours, des applications ou logiciels, tenant lieu de registre de pêche,
permettent de transmettre les déclarations ou informations, par voie
électronique.





Carnet de DCP (Dispositifs de Concentration de poissons)

un dispositif de concentration de poissons (DCP), Fish Aggregating Devices (FAD) en
anglais, est un radeau formé d’un assemblage d’objets flottants se prolongeant
sous l’eau par des filets ou des cordages.

Depuis des millénaires les pêcheurs savent que tout objet flottant dans les océans
attire du poisson. C’est ce qui se passe avec les DCP artificiels déployés par
l’industrie, qui ont pour effet de concentrer les bancs de poissons autour de ces
radeaux.

Une fois que la quantité de poissons agrégée autour d’un dispositif est jugée
suffisante, les navires se rendent sur la zone, déploient un grand filet, la senne,
autour du DCP et remontent tout ce qui se trouve autour. Équipés de balises
satellite, les DCP peuvent être repérés très facilement, et grâce à un sondeur il est
possible d’estimer la quantité de poisson autour.

Ces outils démultiplient la capacité de pêche et maximisent ainsi les prises des
pêcheurs industriels. C’est un véritable problème pour une ressource dont de
nombreux stocks sont déjà surexploités.

Ainsi, pour contrôler l’usage des DCP, il est nécessaire de connaitre, pour chaque
navire de pêche, le nombre et les endroits où ces DCP sont déployés. Le capitaine
ou Patron de pêche doit tenir dans un carnet toutes les informations relatives aux
DCP en usage.





Le plan de cales et Plan de chargement

Quelle que soit sa taille, un navire est toujours constitué de plusieurs
éléments de base. Outre la coque, les ponts, le système propulsif, le
système directionnel, on trouve aussi divers locaux, espaces, machines
et équipements lui permettant d'assurer sa fonction. Parmi ces
espaces, il y a la(les) cale(s) où sont entreposées les marchandises, le
produit de la pêche ou autres entités transportées. Elle se situe sous le
pont et est recouverte par un panneau de cale.

La connaissance de la disposition de ces cales dans le navire de pêche
facilite les visites aux fins d’inspection ou de contrôle. Naturellement, la
connaissance du plan de cales permet la compréhension rapide du plan
de chargement (stowage plan) des produits de la pêche dans le navire.



Plan de cales





Reconnaissance des engins de pêche
Les engins de pêche sont généralement répartis en deux grandes
catégories: les engins passifs et les engins actifs.

Cette classification se fonde sur le comportement des espèces visées
vis-à-vis ces engins. Avec les engins passifs, la capture des poissons se
fonde habituellement sur le mouvement des espèces visées vers l'engin
de pêche (par exemple, les pièges), alors qu'avec les engins actifs elle
repose en général sur la poursuite des espèces visées (par exemple, les
chaluts et les dragues).

Par comparaison, cette distinction correspondrait à la différence entre
le piégeage des animaux et la chasse.



Les engins de pêche passifs
Les engins de pêche passifs sont particulièrement adaptés à la petite pêche
(pêcheries artisanales).

• Les Filets
Les filets, composés de mailles, sont de deux types: les filets maillants et les filets
trémails.

Le filet maillant est composé de mailles formant un rideau vertical rectangulaire
déposé par le bateau de pêche. Pour que le filet reste en position verticale dans la
mer, des flotteurs et des plombs sont fixés à intervalles réguliers, respectivement
sur la ralingue supérieure (ligne de flottaison, ligne de bouchons) et sur la ralingue
inférieure (ligne de lest, ligne de plombs). Quelques fois, le filet est maintenu fixé
au même endroit par des ancres (filet calé). Autrement, il peut dériver lorsqu’il
n’est pas retenu par un ancrage; les lets suivent les courants dominants (filet
dérivant).

La dimension des mailles et le rapport d'armement (nombre de mailles par
longueur de filet maillant) sont choisis en fonction de l'espèce et de la taille cibles
des poissons à capturer. Les plus petits poissons peuvent passer au travers.



C'est son principe de capture qui a donné son nom au filet maillant, car les
poissons sont généralement «maillés», c'est-à-dire retenus dans une des
mailles du filet, normalement au niveau des branchies (entre la tête et le
corps).
La capture des poissons au filet maillant repose sur le principe que les
poissons rencontrent l'engin quand ils se déplacent pour manger ou lors des
migrations. Comme les poissons peuvent éviter le filet s'ils le remarquent, les
prises sont normalement meilleures lorsque la lumière est faible ou dans les
zones d'eau trouble.
Les filets maillants sont utilisés pour capturer un large éventail d'espèces de 
poissons: saumon, truite de mer en migration avec les filets calés. Hareng, 
thon, calmar, requin avec les filets dérivants.



Filet caléFilet dérivant



Le filet trémail est constitué de 3 couches (nappes) de mailles : une
nappe interne de petites mailles, et deux nappes externes, d’un
maillage plus grand.

Le poisson est capturé soit par maillage dans la nappe interne ou par
emmêlage dans les nappes externes.

Les trémails servent à capturer une large gamme de poissons
démersaux (qui vivent près du fond sans y être liées de façon
permanente): morue, merlu, dorade, merlan….

filet trémail 



• Les hameçons et les lignes

Un hameçon est un crochet métallique que l'on met au bout d'une ligne
pour prendre du poisson.
La ligne traînante : le bateau traîne une ligne en pleine eau à laquelle sont
fixés des hameçons munis d’appâts ou de leurres.
Espèces cibles : thon, maquereau, saumon, bar…

• La palangre
La palangre est un engin de pêche dormant composé d'une ligne (ralingue)
sur laquelle sont fixés des cordages se terminant par un hameçon. Dans le
cas de pêche au large, la ligne peut atteindre une longueur de plusieurs km
et porter des dizaines de milliers d’hameçons. Sardines ou calmars peuvent
être utilisés comme appât sur les hameçons des palangres. La palangre peut
être calée (la ligne est posée sur le fond pour pêcher le bar, le merlu, le
cabillaud, le mérou) ou dérivante (la ligne flotte en pleine eau pour pêcher
l’espadon, le thon, le requin en haute mer)



Palangre dérivante

Ligne trainante



• Les pièges : casier et nasse

Les pièges sont principalement utilisés pour la capture des crustacés et mollusques
qui vivent sur le fond. Les Casiers ou nasses sont garnis d’un appât de poisson
décongelé et sont déposés sur le fond marin. Ils sont laissés sur place pendant une
période pouvant aller de quelques heures à quelques jours.

L'animal que l'on veut capturer est attiré par un appât placé à l'intérieur de Nasse.
Pour entrer, il trouve facilement l'ouverture car il y est guidé par l'entonnoir, mais
une fois à l'intérieur, il lui est très difficile de retrouver la sortie.



Les casiers sont amenés, appâtés, posés et relevés par des navires dits
caseyeurs.

La taille des casiers, celle de leurs orifices, leur signalisation, les zones
de pêche où ils sont autorisés, leur nombre varient suivant les
législations locales ou internationales.

Cette technique de pêche est sélective et permet de remettre à l’eau
vivants les animaux qui doivent être rejetés.

Espèces cibles : crabe, langouste, homard, poulpe, congre, anguille..



Les engins de pêche actifs
Les engins actifs sont déplacés sur le fond ou en pleine eau pour capturer les
animaux recherchés ; à la manière d’une chasse aux papillons. Ce sont:

• Les chaluts
Le chalut est un filet en forme d'entonnoir, qui est trainé et manœuvré depuis
l'arrière du bateau (chalutier). Un système combiné de panneaux, de chaines (lest)
et de lièges ou flotteurs permet de maintenir béante son ouverture et d'en régler la
forme et la profondeur. Il existe des chaluts remorqués par un seul navire, et
d’autres tractés par deux chalutiers (en bœufs). Selon la profondeur où il est trainé,
on distingue:

Le chalut de fond pour capturer l’ensemble des espèces présentes sur et à
proximité du fond (cabillaud, merlan, poissons plats, langoustine et crevette);

Le chalut pélagique pour pêcher les espèces qui vivent en pleine eau ( hareng,
maquereau, bar, anchois, sardine);

Le chalut à perche est un ensemble de deux filets en forme de sac de chaque côté
du bateau. Chaque chalut est fixé sur une armature rigide, la perche. Celle-ci
maintient l’ouverture horizontale et verticale du chalut. Les chaluts sont lestés pour
assurer le contact avec le fond. Il sert à pêcher les poissons plats (tels que la plie, la
sole), les crevettes grises.



Lorsque le chalut a été tracté pendant une durée suffisante, il est sorti de l’eau («
viré »); la poche contenant le poisson capturé est ensuite vidée sur le pont ou dans
la cale du bateau. Deux chaluts peuvent aussi être tractés par un seul chalutier ; on
parle dans ce cas de chaluts jumeaux.

Chalut de fond 



• Les sennes 
Les sennes sont des filets rectangulaires utilisés. Les sennes sont des
nappes de filets rectangulaires de faible maillage mais très résistants
qui sont utilisées en surface pour encercler des bancs de poissons afin
de les capturer. Des flotteurs sont fixés sur la partie supérieure tandis
que la partie inférieure est lestée.

On rencontre les sennes de fond danoise et écossaise; les sennes
tournantes non coulissantes et les sennes tournantes coulissantes



Espèces cibles : Démersales et pélagiques telles que le grondin, le rouget ou le mulet; 
sardine, anchois, thon, hareng, maquereau.....



• Les dragues 
La drague est un engin rigide traîné sur le fond, utilisé pour la pêche des coquillages. Elle est
constituée d’une armature sur laquelle est fixée une poche en filet ou en anneaux métalliques et
d’une barre inférieure, munie de lames (couteaux) métalliques ou de dents.
Cette barre permet, en plus du poids de la drague, de déterrer les coquillages enfouis dans le
sédiment. La drague est soulevée au palan puis vidée sur le pont.
Espèces cibles : coquille Saint-Jacques, palourde, praire…



Navires de pêche
Les engins de pêche sont déployés et manœuvré en mer par des 
navires. Les plus rependus sont:

Les chalutiers



Les chalutiers à perche



Les senneurs



Les navires frigorifiques opérant des transbordements



Les embarcations



Mesure des mailles de filets
L'application efficace de toute réglementation repose sur le contrôle.

Une inspection régulière des filets à bord des bateaux de pèche par les inspecteurs
s’impose; surtout qu’Il arrive que les pêcheurs, quelques fois, entreposent
soigneusement et secrètement dans les profondeurs de la cale, au retour d'une
sortie de pêche, des filets dont les mailles sont de dimension inférieure au maillage
réglementaire, tandis que les filets dont les maillages sont réglementaires sont
laissés sur le pont pour que les inspecteurs puissent les voir.

La difficulté pour l’inspecteur est de savoir le nombre de mailles qu‘il devra
mesurer et dans quelle partie du filet il faudra le faire, afin de vérifier la dimension
moyenne du maillage (il existe toujours, en effet, des écarts considérables d'une
maille à l'autre).

La jauge à pression normalisée qu'il convient d'utiliser peut donner des mesures
susceptibles de varier en fonction du type et de la manière dont on s'en sert, selon
la force avec laquelle on insère la jauge dans la maille pour étirer celle-ci.

Il en est de même pour le micromètre utilisé pour la mesure du diamètre du fil qui
a servi à la fabrication du filet.





Identification des espèces de poissons
Les poissons des mers et océans se répartissent en deux principales 
espèces: les espèces de fond et les espèces pélagiques.

Les espèces de fond

Les espèces de fond sont principalement des démersaux et des
crustacés. Ceux qui vivent près du fond de l’océan ou à son contact.

La Dorade rose Raie à taches bleues 



Dorade grise 

Mérou Goliath 

Morue 

Sole 



Carpe rouge Capitaine

Maigre



Otholithe
Langoustes

Cigale de mer
Céphalopodes



Les espèces pélagiques

Les espèces pélagiques vivent dans la colonne d’eau du fonds 
jusqu’à la surface.

Les poissons à rostre
Maquereau



Les thons

Le Listao



L’Espadon Le Voilier de l’Atlantique

Carangues Chinchard



AnchoisSardinelles

Dauphin



CODES FAO des espèces
La FAO a élaboré la liste ASFIS des espèces pour les besoins des
statistiques des pêches code alpha-3 (3 lettres) de plus de 12 000
espèces codifiées dans une base de données EXCEL téléchargeable:

http:/www.fao.org/fishery/collection/asfis/fr



Les Surveillances éléctroniques des activités de pêche

• Le Système de Surveillance des Navires: Le VMS
Depuis le 1er janvier 2004, la réglementation communautaire obligent toute la
flottille de pêche, d’une certaine dimension, à être équipée du système VMS
(Vessel Monitoring System). Un identifiant unique lui est assigné.

Celui-ci émet toutes les heures et transmet la position du navire, son cap et sa
vitesse instantanée.

A partir de la position et de la vitesse du navire fournis par une série de rapports de
position consécutifs, le centre de surveillance a la possibilité de tirer des
conclusions sur les activités de ce navire. Un navire qui se déplace à une vitesse
inférieure à 3 nœuds indique une possible activité de pêche. Par exemple, un
navire en opération de chalutage pourra montrer de multiples positions
consécutives à l’intérieur d’un périmètre relativement restreint.

Les bateaux de pêche doivent également envoyer quotidiennement au Centre
National de Surveillance des Pêches (CNSP) leur journal de bord électronique qui
compile leurs prises. De même, des message non formatés pourrait être transmis à
des fins diverses. Et enfin, quatre heures avant d’arriver à quai, ils doivent envoyer
une prévision de débarquement.



Le système de surveillance des navires par satellite (VMS) s'applique à:

• tous les navires de plus de 18 mètres de longueur à partir du 1er janvier
2004.

• tous les navires de plus de 15 mètres de longueur à partir du 1er janvier
2005.

Tout navire de pêche, soumis au VMS, ne peut quitter le port avant que les
autorités compétentes aient constaté que le dispositif fonctionne
correctement.

Sur le plan technique, les VMS sont des systèmes autonomes, indépendants
des autres appareils de bord. Dans ce système de communication, les
données sont transférées du navire au satellite, puis à une station terrestre.
La station terrestre renvoie ensuite les données au centre de surveillance via
un réseau public de transmission de données sécurisé ou un réseau
téléphonique utilisant un protocole international de communication comme
le X 252.



Au sein d’un Centre National de Surveillance des Pêches (CNSP), il doit
exister une station de suivi informatisée capable de collecter les
données reçues de la station terrestre, de stocker ces données pour
une reprise ultérieure, de les analyser afin de détecter et d’extraire des
situations d’un intérêt particulièrement remarquable pour l’agent en
charge du contrôle, et de les restituer avec pertinence, le plus souvent
sur un fond de carte.

Avant le VMS, les centres de surveillance des pêches devaient se fier à
l’information fournie par les capitaines de navire, information qui
pouvait ne pas être très fiable, dans la mesure où ces derniers ont
plusieurs raisons de fournir une information imprécise, notamment, la
localisation de leur navire dans des zones de pêche illégale, souvent
fructueuses et hautement lucratives.



La figure ci-dessous résume le principe de fonctionnement d’un système VMS.



• Le système d’identification automatique: l’AIS
Le système automatique d’identification ou Automatic Identification
System (AIS) en anglais est un outil destiné à accroitre la sécurité de la
navigation et l’efficacité de la gestion du trafic maritime. Son utilisation
renforce à la fois la sécurité et la sureté maritime.
Le chapitre V de la Convention SOLAS impose que les navires de jauge
brute supérieure à 300, effectuant des voyages internationaux, soient
équipés de ce dispositif depuis juillet 2007 au plus tard
Le système AIS est composé d'un émetteur, de 2 récepteurs VHF, d'un
calculateur, d'un système ASN (appel sélectif numérique), d'un système de
positionnement par satellite (GPS), d'un DCU (Display Control Unit : écran de
contrôle) et est interfacé avec les instruments du navire (compas
gyroscopique, indicateur de vitesse de changement de cap, loch…).
Avec cette architecture, l’AIS transmet des informations statiques
d’identification, des informations dynamiques de position, ainsi que des
informations relatives au voyage; à la nature de la cargaison et aux ports de
départ et de destination.



Les autres navires et les stations terrestres, équipés, sont en mesure de
recevoir ces informations, de les traiter à l’aide d’un logiciel spécifique et
d’afficher les positions des navires sur un traceur ou sur l’écran d’un
ordinateur (ECDIS).

Tout navire équipé d’AIS est aujourd’hui aisément localisable, et ce à tout
moment et où qu’il soit.

Toutes les 2 à 10 secondes, un navire équipé de l'AIS transmet les
informations suivantes:

• Numéro MMSI (Maritime Mobile Service Identity) : identifiant unique du
navire;

• Statuts de navigation (par exemple : amarré, au mouillage, faisant route au
moteur, à capacité de manœuvre restreinte, échoué, en opérations de
pêche, handicapé par son tirant d'eau);

• Route de fond et Vitesse sur le fond;



• Vitesse de changement de cap (Taux instantané de giration)

• Position : latitude et longitude avec une très grande précision;

• Cap vrai (information venant d'un compas);

• Heure UTC;

De plus, toutes les six minutes, les informations suivantes sont aussi
transmises :

• Numéro d'appel sélectif;

• Nom du navire;

• Dimensions du navire;

• Type et nature de la cargaison (ex. : marchandises dangereuses)

• Tirant d'eau, destination, ETA : estimation de l'heure d'arrivée à
destination, Nombre de personnes à bord (les mises à jour à l'initiative du
chef de quart)





• Les Radars de surveillance

Les menaces sécuritaires et les risques humanitaires provoqués par les
trafics (stupéfiants, armes…), les transports irréguliers de migrants, le
terrorisme maritime ou encore la piraterie et la pêche INN, se
multiplient et obligent les nations à renforcer la surveillance et la
sécurisation de leur environnement maritime, notamment au sein de
leur Zone Economique Exclusive (ZEE).

La maîtrise de ces risques est devenue un enjeu
stratégique pour beaucoup de pays qui cherche à mettre en
œuvre des solutions permettant de détecter au plus tôt les signes
précurseurs « early warning » d’une menace ou d’un risque; et cela,
sans aucune coopération ou contribution des engins que l’on veut
détecter.



Le radar (acronyme issu de l'anglais Radio Detection And Ranging) est un
système qui utilise les ondes électromagnétiques pour détecter la présence
et déterminer la position ainsi que la vitesse d'objets tels que les avions et
les bateaux. Les ondes envoyées par l'émetteur sont réfléchies par la cible, et
les signaux de retour (appelés écho radar) sont captés et analysés par le
récepteur, souvent situé au même endroit que l'émetteur. La distance est
obtenue grâce à la mesure du temps aller/retour du signal, la direction grâce
à la position angulaire de l'antenne où le signal de retour a été capté et la
vitesse (si la cible est en mouvement) avec le décalage de fréquence du
signal de retour (effet Doppler).

• Les radars côtiers se sont régulièrement améliorés. Un radar de nouvelle
génération, utilisant les ondes de surface en bande HF permet de surveiller
le trafic maritime au-delà de l’horizon radioélectrique. Alors que, il y a
quelques temps, les radars usuels ont une portée qui ne dépasse guère
quelques dizaines de kilomètres, le radar de nouvelle génération arrive à
détecter des bateaux de dimension réduite (25 m) jusqu’à 200
nautiques (environ 370 km) des côtes.



• Cependant, quand les radars côtiers traditionnels atteignent leurs limites de
couverture ou sont inexistants, lorsque les zones d’intérêts sont distantes, vastes
ou difficiles d’accès, les radars satellitaires permettent de prolonger les
capacités de surveillance des territoires maritimes ou de systématiser
l’observation d’un site. Particulièrement adaptés à la détection à distance, les
satellites radar permettent de surveiller de larges zones d’intérêt de plusieurs
centaines de kms avec une haute résolution pouvant descendre jusqu’au mètre.

Les satellite de surveillance sont équipés de capteurs passifs et actifs d’images.

Les capteurs passifs fournissent des images optiques qui présentent un aspect
assez semblable à celui d'une photographie et sont donc bien adaptées à une
interprétation visuelle tandis que les capteurs actifs produisent un rayonnement
électromagnétique qu’ils dirigent vers la Terre et enregistrent la part de
rayonnement réfléchie par celle-ci. Ce type de capteurs réalise des prises de vue de
jour comme de nuit et dans toutes les conditions météorologiques, y compris avec
une grande couverture nuageuse. Contrairement aux images optiques,
l'interprétation de ces images n'est pas simple pour l‘oeil humain. De puissants
logiciels permettent l’interprètation de ces images.

Grâce aux images satellitaires radar, il est possible, par superposition des données
VMS et des échos radar, de détecter les bateaux de pêche illégaux.



Photo d’un Centre National de Surveillance des Pêches



Plusieurs types de moyens nautiques et aériens, pour les états qui en
possèdent, permettent de faire de la reconnaissance aux fins de supplier à
d’éventuelles déficiences ou fraudes à l’utilisation des VMS et des AIS (Les
pêcheurs ont tendance à les couper pour ne pas être suivi sur les zones de
pêche, lorsqu’ils n’ont aucun intérêt d’être suivis).



Les sanctions des infractions à la pêche
Les sanctions des infractions à la pêche, selon les pays, sont basée sur une
combinaison de mesures conservatoires, qui peuvent être prononcées avant
tout autre sanction, et de sanctions administratives et/ou pénales.

Les mesures conservatoires peuvent emmener les autorités compétentes à
saisir tous les objets (filets, engins et instruments) utilisés pour pêcher
illégalement ou les produits de la pêche frauduleuse. La saisie peut même
concerner le navire de pêche utilisé pour commettre l'infraction.

Dans ce cas, un procès-verbal d’infraction, et ensuite de saisine doit être
dressé.

La mainlevée sur l’objet confisqué peut être conditionnée par le versement
d’un cautionnement ou d’une amende dont le montant dépend de la nature
et la gravité de l’infraction.

Des modèles de procès-verbaux de constat d’infraction, de saisine et
d’amende sont présentés ci-dessous:



Les infractions sont constituées lorsqu’il y a un manquement constaté dans le processus de
contrôle au cours de l’inspection du navire. Il s’agit principalement de la:

•Vérification de l’identité du navire;

•Cohérence avec le marquage extérieur;

•Vérification des passeports et de la liste d’équipage;

•Vérification des licences et autorisations de pêche;

•Vérification du log-book, des archives VMS ou AIS ou GPS;

•Vérification des registres de transbordement;

•Vérification des plans du navire;

•Vérification du plan d’arrimage;

•Examen des engins de pêche;

•Examen des cales;

•Vérification de la cohérence entre les données déclarée et les captures à bord;

•Recherche d’indices d’activité INN.



Lorsqu’un manquement plus ou moins grave est constaté pendant les
contrôles et vérifications, tels qu’énumérés ci-dessus, un procès-verbal de
constat d’infraction est initié:

•Rédiger le procès-verbal de constat d’infraction;

•Expliquer le procès-verbal au capitaine;

•Demander au capitaine de mentionner ses observations;

•Demander au capitaine de signer le procès-verbal; 

•Remettre une copie du procès-verbal au commandant;

•Transmettre la copie originale du procès-verbal à l’Autorité compétente en
charge de la répression des infractions aux lois et règlements régissant les
activités de pêche.

Ci-dessous des spécimens de procès-verbaux de constat d’infraction et de saisie.



MINISTERE DES TRANSPORTS REPUBLIQUE DE COTE D’IVOIRE
---------------------------

Union – Discipline – Travail

DIRECTION GENERALE DES AFFAIRES MARITIMES ET PORTUAIRES                                                                    
------------------------

DIRECTION DE LA NAVIGATION, DE LA SECURITE ET DE LA GARDE-COTIERE

PROCES-VERBAL DE CONSTAT D’INFRACTION

Nom des agents verbalisateurs Nom de l’Unité :                                                                   



NAVIRE INSPECTE

Nom du Navire

Pavillon Type de navire

Port d’attache/Lieu d’immatriculation

N° OMI/N° d’immatriculation Date

Nom du Commandant du navire Adresse

Pièce d’identité Contact téléphonique

Nationalité de l’équipage

Propriétaire de navire Consignataire

Dimensions Date de construction

Provenance

Destination



INFRACTIONS

PREUVES MATERIELLES

Date et heure Lieu

Position Latitude Longitude

Zone règlementaire

Nature des infractions

Base juridique de l’infraction

Annexes (Photos, cartes…)



MESURES CONSERVATOIRES

COMMENTAIRES ET OBSERVATIONS DU COMMANDANT DE BORD

Fait à ………………………………………………………………….

Signature des Agents verbalisateurs

Le:…………………………………………………………..

Signature du Commandant



MINISTERE DES TRANSPORTS REPUBLIQUE DE COTE D’IVOIRE
---------------------------

Union – Discipline – Travail

DIRECTION GENERALE DES AFFAIRES MARITIMES ET PORTUAIRES                                                                    
------------------------

DIRECTION DE LA NAVIGATION, DE LA SECURITE ET DE LA GARDE-COTIERE

PROCES-VERBAL DE SAISIE

Nom des agents verbalisateurs Nom de l’Unité :                                                                   



CONTREVENANT

INFORMATIONS SUR LA SAISIE

Nom du Navire

Pavillon Type de navire

Port d’attache/Lieu d’immatriculation

N° OMI/N° d’immatriculation Date

Nom du Commandant du navire Adresse

Pièce d’identité Contact

Objet

Motifs



Des questions ?

Je vous remercie


